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  Aux couples des Équipes Notre-Dame.


  Ce dont nous avons réellement besoin, cesont des gens qui sont intérieurement habités par le christianisme, le vivent comme un bonheur et un espoir et sont ainsi devenus des âmes aimantes.
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  «Le sentiment de solitude serait absent du cœur de ceux qui s'aiment s'ils n'avaient que des aspirations limitées. Mais l'être humain est fait pour l'illimité, l'infini, l'absolu. Qu'il le sache ou qu'il l'ignore n'y change rien. Une faim secrète et insatiable l'habite. Elle est à la fois sa grandeur et son tourment.» Et le père Caffarel de s'interroger sur ce feu qui brûle ceux qui s'aiment: «Que faire? Éteindre ce feu? Mais ce serait éteindre leur âme! Qu'ils croient plutôt à l'existence de cet absolu etàla possibilité de le rejoindre.» Et il conclut: «Dans le mariage chrétien, l'amour conjugal, mis en état de grâce, non seulement parle au nom duSeigneur, mais il contient et donne l'amour de Dieu» (Henri Caffarel, Amour qui es-tu?, Paris, Éd. du Feu nouveau, 1971, p.129).


  Pourquoi cette citation? Amour conjugal et oraison sont inséparables. Le père Caffarel donne ici la clé de son ministère. Fondateur des Équipes Notre-Dame et initiateur de la spiritualité conjugale à partir du sacrement de mariage et de l'écoute des couples, il a cette évidence: si Dieu est source de l'amour, si son amour s'incarne dans l'amour humain, il ne faut jamais cesser de se tourner vers lui. Voilà pourquoi la prière intérieure et silencieuse appelée oraison est si importante pour le père Caffarel. Il s'agit de l'équilibre de toute vie, quelle qu'elle soit, où Dieu est au centre et donne son épanouissement à tout, parce qu'il éclaire tout de l'intérieur.


  Jacques Gauthier nous communique cet essentiel. Ilpeut le faire grâce à sa joie de prier, de faire oraison – il est plein de feu – et grâce à sa vie de mariage. Il parle à des auditoires très divers, prêtres et laïcs, religieuses et religieux, car la prière et l'oraison les concernent tous. Jacques Gauthier est vraiment dansla lumière du père Caffarel. Ceux qui ont connu l'extraordinaire prédicateur de retraites de Troussures, où des milliers de personnes sont venues faire l'expérience de l'oraison etainsi rencontrer Dieu, retrouveront la lumière du maître. Ceux qui ne connaissent pas ou peu le père Caffarel seront touchés par lui... surtout, ils voudront «se mettre à prier» ou plutôt, comme Jacques Gauthier le fait bien remarquer, «rejoindre la prière du Christ en eux», se laisser saisir par l'élan d'amour du Fils pour le Père.


  Ce livre est facile à lire, concret. Cependant, il ne faut pas se méprendre. La profondeur est là et il convient de ne pas avancer trop rapidement dans la lecture pour méditer certaines citations du père Caffarel. Comme il aimait le dire: «On ne réussit pas en amour comme en affaires» (Amour, qui es-tu?, p.89). Avec Dieu, il vaut mieux s'adapter au rythme divin. L'objectif de ce livre est certes de connaître davantage le père Caffarel mais surtout de nous permettre d'avancer dans l'oraison. Si ce but est atteint, ce sera la joie de l'auteur de ce livre.


  Une dernière chose. L'auteur est canadien. Il parle d'un prêtre français. Ce sont les Brésiliens qui sont les plus attachés au père Caffarel. En Afrique, sa lumière ne cesse de monter. Henri Caffarel, inséparablement apôtre du mariage et maître de prière, voit son influence grandir. On comprend l'enjeu: la prière intérieure éclaire et développe l'amour et l'amour découvre sa profondeur et son dynamisme dans la prière intérieure.


  Paul-Dominique Marcovits, O. P.


  Rédacteur de la Cause de canonisation

  dupèreHenri Caffarel.


  Repères biographiquesunhommed'oraison


J'attribue vraiment tout à la prière dans ma vie.

 

Quand je pense au père Henri Caffarel, cette phrase de saint Vincent de Paul me revient en mémoire : « Donnez-moi un homme d'oraison et il sera capable de tout. » Le fondateur des Équipes Notre-Dame a été un maître de prière, un virtuose de l'oraison, par sa vie donnée, ses écrits ardents, sa quête de Dieu, son attachement au Christ.

À l'émission Radioscopie du 15 mars 1973, lorsque Jacques Chancel lui rappelle ses multiples réalisations, il répond simplement : « J'attribue vraiment tout à la prière dans ma vie. » Il confie du même souffle que l'amour est sa substance, car « si la création vient de Dieu, elle est amour comme Dieu est amour ». N'est-ce pas là le secret de sa vie et de sa prière : un amour infini qu'il sait présent au fond de son cœur et dans lequel il se meut en toute liberté.

J'ai croisé le père Caffarel à l'été 1973, alors que je vivais dans la communauté de l'Arche de Jean Vanier à Trosly-Breuil, près de Compiègne. Il était venu échanger avec d'autres responsables de communautés et de groupes de prière sur l'implantation du Renouveau charismatique en France. Petit de taille, réservé, les yeux vifs, j'avais été frappé par le caractère énergique de ce prêtre passionné et rigoureux qui n'avait que le Christ pour horizon.

La rencontre de l'amour de Dieu

Né à Lyon le 31 juillet 1903 et décédé à l'hôpital de Beauvais, près de Troussures, le 18 septembre 1996, Henri Caffarel a traversé le XXe siècle en « mendiant de Dieu », selon son expression. Il s'est laissé conduire par le Christ en suivant les chemins exigeants de l'oraison intérieure pour mieux le donner à ceux et celles qu'il rencontrait. Homme de terrain et de présence, il a aidé concrètement les couples et les gens de tous âges à découvrir le Christ en insistant sur l'amour et l'oraison au quotidien. Fin psychologue doté d'un discernement spirituel sûr, il a orienté les êtres vers Dieu comme l'aiguille aimantée de la boussole indique le nord. Un feu le consumait sans cesse, brûlait son cœur pour Dieu et les hommes : l'amour de Dieu. « Peut-on fréquenter le Feu sans prendre feu, s'approcher de l'Amour sans brûler d'amour pour Dieu et pour les hommes ? Prière et charité ont partie liée{1}. »

Élevé dans une famille très chrétienne, le jeune Henri étudie au collège des Maristes, en même temps que François Varillon. Sa prière s'intériorise lors d'une rencontre décisive en mars 1923 où le Christ devient « Quelqu'un » pour lui. Il a vingt ans et il risque tout sur cet amour qui le saisit, en réponse à la parole de Jésus : « Viens et suis-moi. » Rien de spectaculaire, dira-t-il, mais il se sait aimé de toute éternité : « J'ai su que j'étais aimé et que j'aimais, et que désormais entre lui et moi ce serait pour la vie. Tout était joué{2}. » Cet événement fondateur marque un tournant dans sa vie. Il dira qu'il y a un avant et un après mars 1923.

Cinquante ans plus tard, il relate différemment le récit de sa vocation, où se manifeste le double désir qui orientera sa vie : vivre dans l'intimité du Christ et la faire vivre à d'autres.


Depuis ce jour, je n'ai qu'un désir : moi-même entrer plus avant dans cette intimité avec le Christ, et cet autre désir d'amener les autres à cela, parce que cela a été capital dans ma vie, cela m'a donné la joie de vivre, la grâce de vivre, l'élan de vivre. Aussi bien je ne peux pas ne pas souhaiter pour les autres cette rencontre avec le Christ vivant, cette découverte que Dieu est amour{3}.



Sa vocation de vivre dans l'intimité du Christ est liée à la mission de la partager aux autres, de leur faire découvrir qu'ils sont aimés de Dieu. Il ne séparera pas vocation et mission, contemplation et action, prière et vie, qui jaillissent de la même source trinitaire du Dieu Père, Fils et Esprit. À l'exemple des mystiques chrétiens, sa prière sera essentiellement filiale et théologale, missionnaire et trinitaire. Thérèse de Lisieux, nommée patronne des missions en 1927, lui indiquera une petite voie de confiance où, en se laissant brûler par l'amour de Dieu dans la prière, nous devenons des témoins qui attirent les âmes vers lui.


Voici ma prière, je demande à Jésus de m'attirer dans les flammes de son amour, de m'unir si étroitement à lui qu'il vive et agisse en moi. Je sens que plus le feu de l'amour embrasera mon cœur, plus je dirai : Attirez-moi, plus aussi les âmes qui s'approcheront de moi (pauvre petit débris de fer inutile, si je m'éloignais du brasier divin), plus ces âmes courront avec vitesse à l'odeur des parfums de leur Bien-Aimé ; car une âme embrasée d'amour ne peut rester inactive, sans doute comme sainte Madeleine elle se tient aux pieds de Jésus, elle écoute sa parole douce et enflammée [Histoire d'une âme, Ms C, 36r].



Transporté de joie par sa rencontre du Christ en mars 1923, il veut devenir prêtre. La prière l'attire de plus en plus, d'où son attrait pour la vie monastique. Il pense entrer à la Trappe, mais son directeur spirituel l'encourage plutôt à commencer son séminaire. De grandes fatigues cérébrales l'empêchent de travailler. Il ne suivra pas le cursus intellectuel normal pour un futur prêtre, le Seigneur l'attend sur d'autres chemins. Il dira à Jacques Chancel, lors d'une émission de radio le 15 mars 1973 : « Je suis un homme de prière parce que je suis un moine manqué. J'ai la nostalgie du monastère. »

À l'automne 1926, il rejoint un séminaire pour des vocations diverses, tardives ou précoces, à l'ancienne abbaye cistercienne d'Auberive près de Langres. Il vit deux ans dans cette communauté fondée par un homme de grande culture et ouverture, Mgr Vladimir Ghika (1873-1954), prince roumain, prêtre de Paris, qui sera béatifié le 31 août 2013. Ce prêtre dévoué à Dieu et aux pauvres marque profondément le jeune Caffarel. C'est de lui qu'il retiendra cette parole au sujet des Équipes Notre-Dame : « On y entre pour Dieu, on y reste pour Dieu. » Il se rend ensuite à Paris pour achever ses études avant d'être ordonné prêtre la veille de Pâques, le 19 avril 1930, par Mgr Baudrillart.

Les Équipes Notre-Dame

Ce prêtre atypique n'exercera pas son ministère en paroisse, mais auprès de la Jeunesse ouvrière catholique (1931-1934) et à la direction de l'Office chrétien du cinéma (1934-1936). Il demande à son évêque qu'il puisse s'adonner à un apostolat plus spirituel, en fidélité à sa nature de priant. Il prêche des retraites, accompagne des jeunes, leur parle de Dieu et de la prière. Comme ceux-ci se marient et veulent approfondir leur vie de foi, ils lui demandent de les accompagner sur cette voie du mariage que lui-même considère comme un lieu de sainteté.

Ce n'est donc pas de sa propre initiative qu'il rassemble des couples, ce sont eux qui viennent à lui pour approfondir le sacrement de mariage en désirant vivre leur amour à la lumière de leur foi. Il y voit un signe de la volonté de Dieu. De là naîtront les Équipes Notre-Dame, en 1939, qui se multiplieront en France puis se répandront comme un feu dans plusieurs pays d'Europe, comme la Belgique en 1946, puis le Brésil en 1949, qui recevra trois fois la visite du fondateur pour soutenir les équipes de là-bas sur le chemin de la sainteté. Ce grand mouvement de spiritualité dans l'Église sera salué par les papes, surtout Paul VI, qui appréciait le père Caffarel. Reconnues par le Vatican comme association privée de fidèles, les Équipes Notre-Dame comptent aujourd'hui près de 130 000 équipiers parsemés dans 70 pays.

La Charte des Équipes Notre-Dame, promulguée en 1947, place le Christ au centre du couple. Les équipiers sont appelés à le rayonner dans le monde par l'écoute de sa parole, la fidélité à l'oraison, l'amour de tous. C'est une sorte de règle, comme celle des ordres religieux, qui assure la pérennité spirituelle des Équipes Notre-Dame. Progrès spirituel dans le mariage et pratique de la prière vont ici de pair. La vie de couple s'articule autour de la prière et du dialogue. C'est l'union de deux chercheurs de Dieu avides de le rencontrer pour mieux être unis. Chaque mois, une soirée réunit une équipe de cinq ou six foyers et d'un prêtre, pour prier ensemble, partager leur vie spirituelle, s'encourager mutuellement sur les chemins de la sainteté. Plusieurs couples se retirent du mouvement, trouvant la Charte trop exigeante.

Totalement en rupture avec l'hédonisme ambiant, le fondateur situe l'aventure du couple fondée sur le mariage dans une perspective mystique. Il préconise le « devoir de s'asseoir ». Chaque mois, devant Dieu, le couple est invité à s'asseoir pour se parler en profondeur sur les réalités concrètes qui touchent à la vie. La parole vraie libère, et le silence rancunier tue. Le but des Équipes, c'est la sainteté : ne vivre que pour Dieu et de Dieu, « ni plus ni moins », répétera le père Caffarel. Cet appel à la sainteté et à la vie mystique jaillit de notre être baptismal et de notre intimité avec Dieu. La vie mystique se caractérise par la prise de conscience de la présence en nous du Dieu vivant. Nous ne pouvons pas y accéder par nos propres forces, c'est un don divin. Il écrit en 1960 dans L'Anneau d'or :


Certains théologiens estiment que la vie mystique n'est pas dans le prolongement de la vie chrétienne normale. Elle serait à leurs yeux une voie d'exception. Je pense pour ma part, avec beaucoup d'autres que, si par vie mystique on entend parler non pas de phénomènes extraordinaires, telles les visions, révélations, extases qui parfois l'accompagnent, mais de la prise de conscience de la vie de Dieu en soi, tous les chrétiens sont invités à cette intimité avec leur Dieu{4}.



En fondant et dirigeant la revue internationale de spiritualité conjugale L'Anneau d'or (1945-1967), il met en lumière une sainteté laïque bien avant le concile Vatican II. La spiritualité conjugale est construite non pas à partir de la vie monastique, mais de l'état de vie des couples, avec toutes ses exigences, ses difficultés et ses grâces. À l'affût des courants culturels et spirituels de l'après-guerre, il participe au renouvellement de la théologie du mariage avec des couples et de nombreux experts, tout en tenant compte de l'apport des sciences humaines. Parmi les 138 numéros bimestriels, où abondent les témoignages de couples, des thèmes reviennent : amour et mariage, prière conjugale et oraison, enfants et foi, sexualité et vie spirituelle, appel mutuel à la sainteté. On voit bien l'analogie qui existe entre vie spirituelle et mariage : une rencontre d'amour qui évolue avec l'âge, des périodes de ferveur et d'aridité, un approfondissement de la fidélité, un désir de s'abandonner.

En 1960, le père Caffarel est nommé consulteur de la Commission pontificale de l'apostolat des Laïcs pour la préparation du IIe concile œcuménique du Vatican. Il rédige des textes pour la Commission, traitant du mariage chrétien et de la mission apostolique du couple et de la famille. Il approfondit cette grande œuvre de Dieu qu'est un vrai foyer chrétien, le mariage étant le signe de l'amour du Christ pour son Église. Il avait été à l'origine des Centres de préparation au mariage, avec l'aide des pères Pierre Joly et Alphonse d'Heilly.

Si Vatican II a rappelé aux laïcs l'exigence évangélique d'être présents au monde, il les a exhortés à ne pas oublier d'être d'abord présents à Dieu. L'engagement social ne se vit pas au détriment de la vie d'oraison. Le père Caffarel veut des témoins crédibles dans le monde qui fréquentent le Christ dans la prière intérieure. Avant de porter au monde le message de l'Évangile, dira-t-il, il faut d'abord l'écouter dans son cœur et déceler en quoi il est une bonne nouvelle pour nous. Comment être une source pour les autres si nous ne buvons pas nous-mêmes à la Source de tout amour ?

Plus praticien que théoricien, plus orateur qu'auteur, le père Caffarel reste un pédagogue dans l'âme qui aime relever les défis en équipe.
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